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Resume de !'intervention duvice-president OR lOLl devant le Parlement 

europeen sur 1es perspectives d'Union cconomique et monctaire 

(Luxembourg, 1e 17 janvier 1978) 

Les principaux elements de !'intervention de M. ORTOLI1ors du dcbat 

au Parlement europeen sur 1es perspectives d'Union economique et 

monetaire sont resumes ci-dessous. 

La Commission considere que 1e moment est venu de relancer 

1 'Union economique et monetaire. Elle est, en effet, convaincue que 

1es difficultes d'aujourd'hui ne constituent pas un argument suffisant 

pour renoncer a un objectif permanent et essentie1 de la Communaute. 

"Ses echecs passes et presents semblent fasciner une Europe qui 

paraf't prete , sou vent, a ceder a une pretendue fatalite de la crise. 

Or, cette Europe, riche en hommes, riche en techniques, ric he en 

capitaux, a un avenir. Elle n 'est pas condamnee a 1 'inflation, a une 

croissance insuffisante, ni au ch8mage ! Ces maux ne sont pas incurables 

au prix de l'effort - et il sera long, et il sera dur- des remcdes 

existent, qui, en raison du degre d 'interdependance atteint par nos 

economies, sont pour une part importante entre les mains de la Communautc 

Ciest pourquoi, a un moment ou beaucoup cedent au pessimisme, ou les 

plus forts ont la tentation de se guerir seuls et ou les plus faibles 

craignent de ne pouvoir y parvenir, la Commission a estime qu 'il etait 

plus indispensable que jamais d'agir11
• 

La Commission s'est concentree sur des propositions concretes 

qui preparent la creation d'une veritable Union economique et montha.iret 

tout en repondant directement aux difficultcs du present. 
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Sans doute Ia Commission a-t-el le du constater que Ia real isa

tion immediate de !'Union economique et monetaire n'etait pas 

possible ; en effet, trop de forces divergentes sont en mouve

ment, trop de real ites organiques different, pour que ~it 

possible des maintenant Ia centralisation des decision econo-

miques majeures et Ia monnaie unique. 

Mais nous avons con~u le programme de cinq ans, soumts au 

Consei I europeen, de telle sorte qu'il rende possible Ia re~l i

~ation A terme d'une tel le Union en faisant Sauter des verrous 

importants : 

- une meil leure coordination monetaire et le retour a des t~ux 

de change plus stables, prelude a des progres decisifs en 

matiere monetaire, ainsi que Ia convergence et Ia gestion 
. . 

harmonisees des pol itiques economiques doivent preparer Ia 

centralisation future des decisions tout en permettant de 

real iser un taux de croissance compatible avec Ia stabil ite 

des priX et I e retab I i ssement progress i;f des equ i I i bres 

·exterieurs ; 

- Ia suppression des barrieres subsistantes, MCM, frontieres 

fiscales etc ••• , pcrmettra f'etabl issement d'un marche 

reellement unifie tout en apportant aux agents economiques 

de Ia Communaute des possibil ites additionelles de dcveloppe

ment et de rcntabi I ite, ainsi qu'une securite accrue I iee 

a !'existence d'un espace economique de 250 mill ions de 

consommateurs ; 

Ia Communautc doit enfin utiliser ses moyens financiers et 

ses comp,tences pour moderniser et adapter les structures 

industriel les de nos economies, contribuant ainsi a restaurer 

1-a conf i ance des operateurs econom i ques et des trava i I I eurs 

dans les possibilites de leur avenir et Ia valeur de Ia 

construction europeenne. 

,., I.e marc he change, 1 a concurrence change, I es be so ins 

'

'Europe n'a pas a s'effrayer de ces changechangent ; 
I t lui confere Ia ments si elle exploite es avan ages que 

Communaute.·' 
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Evnluant les chances de reus site de 1 'entreprise, M. ORTOLI 

n'a pas cache les risques de tcmporisation, de retard ou de dccourHgcmcnt 

inhcrents a toute politique qui repose sur la perseverance et la continuit(: 

"Le succes rcposera, pour l'csscntiel, sur la volonte politiquc sans 

laquelle la Communaute risque de s'enliser dans des discussions d 'expert• 

qui n'aboutiront jamais ou trop tard. 

La volonte politique appelle une methode politique. 

C'est pourquoi la Commission a demande au Conseil europeen de 

controler chaque annee l'etat d'avancement du programme que nous lui 

avons Soumis, et de donner !'impulsion politique necessaire a nos 

travaux. C'cst un aspect capital de notre demarche". 

Au terme de son allocution, 1e vice-president ORTOLI a resume 

son propos en appe1ant 1 'Europe au realisme, a 1 'ambition et a l 'effort. 

"La Commission n'a pas cede au jeu factle des "il n'y a qu'a ••• ", 

ni propose des objectifs dont nous savons tous qu 'ils ne sont pas 

realisnbles en 1978. L'Europe ne progrcssera pas par des mots, 

mais en administrant la preuve qu 'elle peut contribuer a juguler 

la crise et lc chomage. 

Elle nc progressera pas, non plus, en se diluant dans le quotidien 

nous avons done remis 1 'objectif final a sa place et ordonne en fonction 

de lui nos efforts. De m~me, nous avons refuse la morosite et le 

fatalisme. 

La Communaute peut gagner le combat contre la crise. 11 ne s'agira 

pas d 'une charge en £3nts blanc s, mais d 'une lutte opinithre ,. .. point 

de rcmede miracle, mais plus simplcment et plus difficilement, un 

effort d~~ tous les jours, se dcvcloppant sur un vaste front, intcgrc 

dans un programme assurant sa coherence, et eclaire par une vison 

conununc de l'avenir, qu'il rcndra possible ... 
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